
" • • • 

4e Année. - Numéro 125 Jeudi S Mai 1898 

BUREAUX 
93, Grande - Rue, 93 

R O U B A I X 

r\v 

Journal 'Socialiste Quotidien 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

BUREAUX 
2, Rue de la Cloche, 2 

T O L R C O l l i U 
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CANDIDATS 
fntnHXTÉS PAR LE PARTI OUVRIER 

FRANÇAIS 
AVEC L'INVKtTITUMK 

0m Conseil National et des Municipalité* 
tociolittes de Fronce. 

N O R D 
A R R O N D I S S E M E N T DE L I L L B 

PBEllIÈnU CIRCONSCRIPTION 

LOUIS DUPIED 
Conseiller général.adjoixt an Maire de LUI? 

bKVXliUr. CIRCONSCRIPTION 

HENRI GHESQUIÉRE 
Conseiller général,adjoint an maire de Lille. 

du Reoeil ém Moral et de l Egalité àt Ho» 
baur-Tonrcoing, se conformant d ail leurs 
aux décisions du dernier Congrès Régio
nal, a décidé d'appuyer auprès des élec
teurs les candidatures suivantes : 

N O R D 
« R R O N D I S S E M E N T D ' A V E S N E S 

DEUXIÈME CIRCONSCRIPTION 

DOCTEUR DEFONTAINE 
Députe xoiin,il. 

TROISIÈME ClHOONsi hll-TION 

COLONEL SEVER 
D'putè sortant. 

•VA'IRIÈME ClMi-ONSI M P I ION 

E M I L E SOHIER 
Conseiller mumicipml d'H< 

i i s u t i i . M K CIRCOJtSjCaUlTlOS 

HENRI SAIMSON 
Cordon/H "•' maire rf< LUI 

SIXIÈME CHU ONSi l l l l IIOS' 

EMILE MOREAU 
Ancien depi'ir. 

SEPTÏL.MF. ClltCONsOUPTlON 

JULES GUESDE 
inpu.lv sortant. 

Ht IIISUI. . .Jlo ONS< .1UPTIOX 

G E O R G E S D E V R A I G N E 
n*ént*ur-AQricoi*.profei*e>ir tfAgrieullHre 

R R R O N O t S S E B E j r C D ' A V E S N E S 

IrJlVMli-.l'.l-. i IK'.OS^.RirTION 

F. ROUSSEL 
Maire W t r j . 

F* tas- de-C&ltais 
ARRONDISSEMENT DE BÉTHUNF 

PREMIERE c.llu INSCRIPTION 

E. BASLY 
Itcjiutè sortant. 

DEUXIÈME CIRCONSCRIPTION 

ARTHUR LAMENDIN 
Député sortant 

. -4> 
ARRONDISSEMENT DE BOULOGNE 

DEl'XIEMl. i ill'.ONsi nipylON 

ALFRED DELCLUZE 
Conseiller cipal de l 'ateù. 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 
PMTJrtM CIRCONSCRIPTION 

EMILE BONNARDEL 
Secrétaire de la Fédèrolion des s»»di< 

erriers d" Nord 

fJF.VXlÉMF. 1.IR1 OVSI.RIPTI0N 

JULIEN RA88EL 

Outrier • >- calorifuge*. 

ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE 
1 RFMIKHE 

GUSTAVE 
Comptable, anêeïtU 

..rpcoNM RIPTION 

FONTAINE 
, / , . ( / ! / ' ( ipOl ('• l<,,i,-t. -

herque-Bram-he. 

A R R O N D I S S E M E N T DE DOU * I 

n m A n env ONSCMPTION 

A. MOCHÉ 
Coii^itUi i/niKi' ipol de Waziers, »#.n tat 

J„ synif.at des .iiincars du Nord. 

DF.fXlI.MF. i H'.' ONSCWI TION 

ERNEST FRANÇOIS 
Ouvrier cordonnier. 

ARRONDISSEMENT D HAZEBROUCK 

bKI'XH.MF CHU ONst'T.IPTTON 

GUSTAVE DESCHEERDER 
Put/lu•(»'.'. rédacteur à (Egalité. 

- • > - • 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

I RF.MIFRE CIRCONSCRIPTION 

Z. CAMÉLINAT 
Ancien député. 

I I E V X I Ê M E CIRCONSCRIPTION 

GEORGES DAZET 
Arocal. 

;n i i ' THOlsIKME CIRC.ONsi ! 

SELLES 
Maire de Denai 

f*€is-cl©-0*alais 
ARRONDISSEMENT DE BETHUNE 

TltOISlJiME CIRCONSCRIPTION 

HENRI MERLIN 
Négociant. 

* 
** 

- M a ovtre des candidats investis par le 
Conseil nat ional do Part i Ouvrier Praa-

f t n et les Municipalités Socialistes de 
T i s s u , le Comité de Direction Foli t ioue 

peut-être temps d'expliquer — ce qui 
ue serait pas malaisé — que nous ai
mons également la République et que 
si la réaction doit nous trouver sous 
le même drapeau à Tourcoing, elle 
nous rencontrera côte à côte à Rou-
baix, contre M. Motte et contre M. de 
Montalenibertï 

L'Kc/to du Nord, le disait l'autre 
jour : « Rien ne vaut comme les situa
tions nettes !» 

Nous nous réjouirons MMM .<;MV< S 
cuiiliairement au journal de If, Du
baï-, quand le Progrès aura bien voulu 
préciser son attitude. 

11 ne peut plus n'agir île politique 
de personnes aujourd'hui: c'est une 
politique île principes qui s'impose. 

Est-on pour Guesde et Mforeaa con
tre Motte et Montaleinbert ! 

Quelque faible influence que puisse 
avoir la voix du Proprit-Avenir dans 
IHS allants électorales de Roulwix-
Watliilos, il ne saurait trouver m:iu-
vaisqae nous déterminions notre alti
tude, suivant sa réponse à cette der
nière question. 

Le temps presse. Faliius-Cuiiciaku 
lui-même le reconnaîtrai! ! 

G. S l A U V E - E Y A l ' S Y . 

DE LA NETTETÉ 
Le />;W/,'éx-.-l/V»'V qu i l i a d \ r t l x 

que pour l i i n i r o i n y . d a n s la batai l le 
électorale actuelle, contait hier et llé-
trissait le» manœuvres des clérico-
ralliés, l'analiques de la candidature 
Masurel. 

H n'y a i>as qa'a Tourcoing cepen
dantque d'inqualiliabb's faits de pres-
sion sont exercés. 

certes, M Droo est le peint de mire 
des cléricaux. Mais M. Dron n'es! pas 
seul à lutter contre ie> adversaires de 
la Répub l ique . Devant lui noire ami 
Georges Devra lgoe a déjà défriché le 
ter ra in , il l'a e n s e m e n c é el le Proçré» 
s. i ronipe q u a n d il suppose que les 
dern ières ag i t a t ions de M. Dion lui 
pe rme t t ron t de r«icoll»'r. 

Mais no t re confrère si p r o m p t à 
«'enftaiiiiivv ites qu 'on l o u r h p a M. 
Dron, reste IndlBérent , muet roraUie 
u n cent de carpes , su r (oui ce qu i se 
]>:issi à Hou Paix. 

n s 'étonne que w. Dubron^ avocat 
au c r imine l ,a i l l e défendre M Masurel 

• j eud i : m a i s il ne semble n u l l e m e n t 
I s u r p r i s q u e le m ê m e Dubron v ienne 

parier vendred i , à Rouba lx , pour M. 
Klljjél l" M o l l e . 

Motte el Masurel , cependan t , ont 
sr . .ê le même lait : ils sont également 
r éac t ionna i res , également clér icaux et 
le .lai',-,!"/ </r I,-ni'lii".r. la Vroijn «f« 
son/. VKc+o, la Dépêche, le» défendent 
au même litnv.. 

Pourquoi donc \v l'rumés n'a-t-il de 
sévérités que pour M. Masurel .' pour
quoi observe-t-il vis-à-visde M. Motte 
une neutralité bienveillante 1 

oh ! que notre confrère ne s'imagine 
pas que nous veuillions le moins du 
monde faire appel à son concours con
tre le frère siamois roubalsien du 
lourqnennois Masure! I... 

l'oint : nous voulons seulement re
marquer une différence d'attitude qui 
choque d'autant plus que, dune pan. 
M. Dron n'ignore pas que, sans nous, 
il ne peut rien et que, de l'autre, la 
campagne de M. Motte à Houbaix es! 
aussi anti-républicaine et autrement 
révoltante encore que celle de M. Ma
surel à Tourcoing. 

A Roubaix, M. Motte Joue de l'or, 
du papier, de la matraque, de la ca
lomnie, de la diffamation, à chaque 
heure du jour et de la nuit. 

Il s'imagine, ce Monsieur, que c'est 
ainsi qu'on enlève son siège à un 
tiuesde ! 

M. Mette évidemment se fourvoie el 
les électeurs le lui prouveront diman
che ; mais pourquoi le Proaré» qui n'i
gnore pas tout cela est-il si rempli 
«'indulgence pourM.Motle alors qu'il 
a tant de légitime indignation contre 
M. Masurel? 

Mvstère et opportunisme sans doute 
— mais mvstère qu'il faudra bon gré, 
mal gré, éclaircir avant le 8 mai, et, 
ma foi, ca presse un peu... 

Ca presse, non pas parce que- nous 
avons le moindre doute sur le succès 
de tluesde, qui sera éclatant, mais 
parce qu'il est nécessaire que nous 
soyons fixés, nous autres socialistes, 
sur les idées de derrière la tète des 
radicaux qui tantôt nous donnent des 
« prix de sagesse i que nous ne leur 
demandons pas et dont nous n'avons 
que faire et, tantôt, nous tournent le 
dos avec une désinvolture que nous 
savons apprécier, dans notre grande 
naïveté. 

Voyons, prof/rrx, cher confrère, par
lez-nous de Houbaix ! 

Que pensez-vous de M. Dubron ve
nant défendre M. Eugène Motte ! 

Voulez-vous bien demander avec la 
même ténacité qu'à d'autres, si M. 
Motte voterait le maintien des lois 
scolaire, militaire et d'accroisse
ment ? 

Et puis, comme nos communs ad
versaires nous marient devant le corps 
électoral, sans que ni l'un ni l'autre 
nous n'ayons uni nos mains, il serajt 

REVUE DE LA PRESSE 

: 1 .euv 

il ruine llndumrieol ke eossmerce d'espor-
tation, seules ressources •!<• riches» pour le 
paya, en provoquant les repirsmili's deua-
oltres <]ue leur ferment n-* manie-- sxnti-
ifues: naiHtlesi glorifie pour l'alliance IUSMP, 
qui n'ouvre les marchés '!• Bnssie qu'a u"-
lli S*. 

il niiiip l'aarieuHnre. m Wdatsnal 
sére le» travailleurs de rm'lumrie. qui sont 
les clients dn cultivateur: mais il pain 
le sauveur de la betterave H du rue 

L'ACTUALITÉ 

La Guerre Hispano-

PREMIER CONSEIL DES MINISTRES 

ii.lv-. - ' . .^ l.i lux-xidi-ncv «o W. î'élix 
Fauiv. 

I A 11 VI —I 1.1 s Dl.KS' 
\i \ | . u... • mi- la inii-;til «n i-oviruni i -

i.siiii;u- oc ivnqueie .juil a poursulvt* dans 
les déparlcmcuts et à paris, sur la sltuatiuu 
•lu marché les blés et sur ir prix du pain 

il :. nul .Munniir.' les résefntton» sur les-
• lui'lli-s II provoquera I »YIH .1.- la section per-
manei I" r«nsell «upérleuT d* l'agricul-

liiioniii'lli nient réuni aujourd'hui .. 
r.-l objet 

I.A M I I AiioN EXifciaEvni: 

LE PAIN CHER 

DEUXIÈME CONSEIL DES MINISTRES 
Suspension du droit de sept francs 

Par t i , •; psai. 
Las iniiii-ii. - "in leim oe soir, à rnin heu

res it ii-miie un conseil exceptionnel, i i C -
Bée. »on« la présidence de il. Félix i'uure. 

M. Méiim a [ail connaître ravis émis par 
la sectinn pcrmanonlc (tu conseil supérieur 
de l'agriculture sur la propositloii de la su»-
pension du droit île ; botes -uv lis blés 
ilniit il l'a saisie au nom du gouvernement. 

l'.onforniéineiil à l'avis unanime du Conseil 
supérieur, le Conseil des Ministres a déridé 
de soumettre à la surnature <1«• M. Félix 
Faute un décret suspendant à dater du t mai 
IWK inclusivement jusqu'au 1er juillet inclu-
sirement le droit de sept rram-s sur le» bit ». 

Le déoret et le rapport ont été présehlét*pM 
M. Iféliae a U. Félix rani-e. 

Ils paraîtront demain à l'Officiel. 

LE PROCÈS ZOLA 
Paris, | niai. 

Quand âottt avon.- annoncé que le procsii 
Emile /."la-l'erreux viendrait devant le Jury 
de Seine et 'Oise, nous ajoutions qu'il était 
quasi officie] que les débats seraient préside 
par M. l'ériviir, premier président de la Cour 
d'appel. 

i l est certain aujourd'hui que c'est bien ce 
magistrat qui occupera dans lalTaire. Aujour
d'hui, en elict, à l'appel des causes, M. Véri-
vier s annoncé • qu'il tenait à liquider son 
lôle, 'levant, à partir de mardi prochain, ne 
plus présider, afin de se consacrer unique
ment à 1 élude du dossier Emile Zola-Fer
reux, i 

CARREAU CASSÉ... 
Paris, g mai. 

Les tribunaux de toUet correctionnelle 
sont, entre tous les tribunaux, parliculière-
nienl durs pour les jiauvres diables. 

Voici un nouvel exemple de cette férocité 
implacable: 

l n malheureux, déjà condamné huit fms.il 
est vrai, mai- plutôt récidiviste par misère, 
comparait devant la 10e chambre présidée 
par M. Wcis. v 

Nous citons son interrogatoire : 
D. — Quels sont vos moyens d'existence .' 
R. — Aucun. Je suis toujours en prison. 
D. — Reconnaissez-vous avoir, avec voire 

soulier, brisé un carreau 7 
R. Oui, monsieur, je le reconnais. 
D. Pourquoi avez-vous agi ainsi? 
R. J'ai cassé les carreaux pour me (aire ar

rêter, car je suis sans domicile el n'ai aucun 
moyen d'existence. 

A ce malheureux, on a alloué six mois de 
prison. 

six mois pour un carreau, c'est provoquer 
une hausse épouvantable sur le prix des Ti
tres; mais, c'est aussi, pour parler sérieuse
ment,provoquer de légitimes représailles con
tre le» représentants de la sociéK bourgeoise. 

Pr i se de Manille. — Enthousiasme des 
Américains. — Madrid en état 

de siège. 
t a déraite navale des Espagnols vient 

d'avoir ses conséquences prévues : la 
prise de Manille et les derniers prépara
tifs pour une expédition américaine à 
Cuba. 

New-York, a mai. 
Le Journal de Boston dit que M. Mar-Kin-

lt-y a revu de l'amiral Dewcy un avis officiel 
de la reddition de Manille. 

celte nouvelle aussitôt connue, des seènea 
extraordinaires se sont produites dans les 
théâtres; à la nuit, des feux de joie ont été 
allumés. 

I n leu ,Tanin.i a ele tiré au Cjty-llall de 
Madisoa square 

' .• n'étaii pas de l'enthousiasme, c'était du 
délire, un s'arrarliait et oo s'arrache encore 
les éditions des unirnaux. On crie, on chante, 
les Degrés dansent de» bamboulas, les feni-
niis •rMranat des. petits drapeaux étoiles. t>n 
an lame Mae Klnley, on acclame Dewey, on 
acclame même Washington ! 

New-York, :: mai. 
La daic exacte a laquelle les troupes ame-

ricalnes et cubaines coopéreront en vue d'un 
débarquemenl s Cabanesl pas connue. 

un sali si'ulement que I expédition partir» 
de lainpa; elle se composera de forces Impo
sante*. !..nt. eiilin. sat préparé pour porter 
un ei.op terrible aux Espagnols. On croit que 
le succès de l'expédition «M assuré. 

Max'.mo Oomei m tentera aucun mouve-
Btenl avant d'avoir r.-cu des insinidions pré-
rhies sur la tactique des ^srtérieatna. Le gé
néral Mile- lui ni i oosuiattre son plan de 
campagae. 

nu espère que la «onctiou de- trosusaa amé
ricaines it cuba s s'opérera rapidement. 
Les Cubains recevront *n m.me temps les 
arme- et les munitions dont ils auront be
soin. 

A une heure avancée de la nuit. on a appris 
la nouvelle qae les forces cubaines qui doi
vent -•• joindre aux Américains -clivent a. 
.M»», ii mi-. Le général Laerai, le etael cu-
liain In.u connu. • oitiinai.ilira osa for.e-: 

. '- .mu m a i n - M «Ont ofleTU p •'.:!' 
combattre les Espagnols. 

Le eorreapondanl du >>• •'••' s K- v-\\>-i du 
qu'un grand mouveirieni règne dans os port. 
La Botte américaine a appareillé si l'on eroil 
que I • s.a.lre de raïuiral sampson va Irap-
IKI d'ici peu un coup décisif. 

Le .'..nseil des initu-iivs \ iont de se lermi-
>. 'in.• n.ne i.llni.-llc n'a t-U putitlér. 

Lee ministre» ont décidé que l'état de 
giéoeserall proclamé iminediaiemciii a Ma-
ilu.l 

On craint, en eilit. que las partis hostilee 
• iiiiin.nl n'explolleni l'échec subi 

par ta Sotte pour créer une agitation; le L-e-
néral Wevlet est soumis aune surretllance 

Aniline nouvelle officielle n'a été reçue des 
Philippines ; on sait, du reste, que le cable 
qui relu les Philippines a llong-Kouo tst 

BoUnao. 
riant du Conseil les ministres ont 
i des joiirnali-ic- qu il était fstfxqul* 

soil question d'une crise ministérielle en ce 
moment. 

l'n membre du cabinet, Interrogé sur les 
i \ . u. un ni- d'hier, s déclaré ; 

, Kien. malheureusement, n'est resté là-bas 
de n.ur. m...leste Botte; ton- nos I 
soin perdu-, soit détratH dans le cointiai. 
soit coulés par nos hérolqass maiius t. 

\\ asiiuii;ton. ti niai. 
l.i si uai I adopté le projet de crédit pour 

la guerre, ainsi que le bilj autorisant le re-
crutemenl de lo.nno hommes a répreuve de la 

me el la formation d'une brigade du 
gCllie. 

La Chambre a adopte, de «on côté, sans 
scrutin.le t.ill de crédit pour le» frais extraor
dinaires de lu guerre ; puis elle a vote uo or
dre du lourde remerciements au eoiuuiaudant 
Liew . \ a l'occasion dé M victoire. 

Ueriiii. :: mai. 
t..- journaux allemands sonhaiieni que i,-

Aniencnins remportent une seconde victoire 
navale aux Antilles, parce que la yueiiv sé
rail du coup terminée. 

Dans une soirée hier, à Berlin, chez 1 ami
ral de Tirpitz, les conversations roulèrent sur 
ls liaiaille .le Manille. Les officier» de l'étal-
major du ministre, qui ont séjourné loug-
t. mps en Extrême-Orient . déclarèrent que 
c'était une rentable folie de la part di 
gnols d'accepter le combat avec de vieux na
vire-.outre les excellents bâtiments améri
cains montés par des officier» intrépides. 

«m redouté ici une révolution ii Madrid, fa
vorisée par les partisans du général Wcyler. 
parce qu il e-t Improbable que les Espagnols 
obtiennent un avantage militaire pour effacer 
le désastre de Manille. 

">• Enfin, J. Mackintosch, rul-de-jatte ; en 
1880, est venu en trois semaine» d'Ecosse à 
Paris sur un tricycle spécial nul par les 
mains. 

LE8 A B 8 T E N T I O N N I 8 T E 8 

D'une statistique, publiée par la Reeue Eco-
Hêmifné il résulte qu'aux élections de 1868 11 
y eut 8.01K,024 abstentionnistes sur 10,M8,878 
d'électeurs inscrits; en outre, 2,»i«,804 vo
tant- n'étaient pas représentés à la dernière 
chambre. 

On peut donc dire que six millions d'élec
teurs sur dix n'ont pas de députés, les uns 
pane que les candidats de leur choix n'ont 
lias été élus, les autres parce qu'ils n'avaient 
pas de candidats du tout ou ne se sont pas 
dérangés pour voter. 

Ah ! ces abstentionnistes ! Comme on ne 
sait pas au juste de quelle couleur ils sont. 
chaque parti peut les réclamer pour siens. 

«SORT PC JOIE 

M. oitard. petit neveu par sa mère du ma-
réchal Ney, est mort de joie subitement chez 
lui. à lasiiite du succésqu'un de ses tableaux 
obtient au Salon. 

ANTHROPOPHAGE 

rrespondanl occasionnel nous an
nonce qu'en bouquinant, hier, sur les quais, 
a Paris, il a trouvé un petit volume imprimé 
a Lille, sous ce titre : Stinfrcçe et aventures 
de 1/ PitrT* Yêmmi, nmUfét Unrieevr ssanV. 
leatoc 4ê 'wvt.e. avec ce sous-titre : « Histoire 
véritable, vérifiée sur l'attestation de M. Se-
vetnnliam. commandant du fort Saint-Marc 
des Appalarhes. «Celui-ci certifie notamment 
que lorsqu'il recueillit M. Viaud et se» deux 
compagnon», à la suite de leur naufrage, «ils 
« étaient presque mourants de faim, nayant 
» que quelques huitrea et... le reste d'un nè-
• gre qu'ils avaient tué pour conserver leur 
l vie | » 

c capitaine de v^is-eau anibrojpopbage ne 
seraii-i! pas un ancêtre de Pierre l.oii | 

TStCWPE ÉLECTWIQUg 

I.'iiurra de Vienne devient un théâtre 
guller. 

I aJsatie^a& î'̂ tiate si-* Jt-'-iiya s*t 
actrices désireux dapplaïuiissemenls' 

(Echos & Nouvelles 
A L'OFFICIEL 

L'OMciéf d'hier publie un décret nomiuant 
M l.'llii'miii'/.. huissier du Tribunal de pre
mière instance d'Anus, en remplacement de 
M. Louis. 

CARTE D'ÉLECTEUR 

La carie d ele.-leur, en 17W. portait en tète 
ces mots : . Assemblée électorale •; au-des
sous, un timbre portant trois fleurs de lys cl 
«la Nation, la Loi, le ftoi *. En exergue: 
, Electeurs du département do Paris, lc.Hl ». 

Sous le timbre cette formule : 
. .le jure et promets de ne nommer que 

ceux que j'aurai choisis, • en mon ame et 
conscience », comme les plu* dignes de la 
< confiance publique ». sans avoir été déter
miné par dons, promesses, sollicitations ou 
menaces. » 

son | i signature de l'électeur. 
Voila une eart« qui serait bien gênante 

pour certain» électeurs aujourd'hui. 
VICTIIWE8 PU OVOLI8ME 

Cinieus. liste relevée dans un Journal an-
glais ; 

i- vv. rtrown, possédant une seule jambe, 
l'ait 100 à 110 kilomètres par jour: 

a- Equipe de duplette jTéqutpier qui tient 
la direction ne possède qu'une seule jambe 
également ; celui d'arrière a bien ses deux 
jambes, mais ne possède qu'un seul bras : 

3' Kpeed, une seule jambe, a fait le trajet de 
Londres-Brighton en six heures vingt-cinq 
minutes: .. . ,„ 

*• Scott, manchot de» deux mains, dirige le 
guidon avec ses deus. crochets : 

• in ejii >i inventer un nouveau procédé de 
'.uiiuinuiquani a l'acier une extrême 
les pièces, chauffées au préalable, 

soin immergées dans le bain de trempe qui 
est conducteur de l'électricité et traversé par 
un fort courant. 

l'n foret trompé d'après cette méthode a 
permis de per.er de- imus avec une rapidité 
deux fois pins grande que celle obtenue ius-
qu'irl avec les me il leurs forets en acier trempé 

les procédés actuel» ; une scie circu-
• i subi la trempe éiectrlaui 

nient scié ave,- une grande facilité Ai 
barr. - d'acier l"r re. 

LA CLAQUE > VIENNE 

l.ru 

Î les amis réservaient tout 
ne [jour les art! Si sa qui le-
•i pmiestaient plus ou moins 

ntiv le soooès que l'on faisait 
. rivaux ou rivale». Il «'ensuivait 

ail. i a l lons, des rixe-, el la salle de l'Opère 
de Vienne commençait a prendre une ressem
blance facbsuss avec e l l e du Parlement au
trichien. 

L'administration s pris un grand parti. 
Jeudi dernier, elle a lait apposer dan- les cou
loirs de»affiches Interdisant aux spectateur» 
de troubler la représentation par des applau-

eincnts. 
PAULIN SSENIER 

iiii signe ls mort, a Pan-, à l'âge de ~,9 ans. 
d. l'acteur populaire, Paulin Manier, le sréa-
teur ïnoubliiitile de l'hopart dan» le Courrier 
de Lyon. 

* # 
ifovriLiJia A L.I .v.t/.v 

Belandre. a la veille d'épouser une femme 

Îilus âgée que lui, manifeste quelque hésiia-
ion. 
— Elle u le double de mon à^. . disait-il. 

quand j'aurai cent ans elle en aura deux 
cent-: ea ne sera pas dr61e. * 

% >]t 
l'n petit garçon entre chez la boni.. 

Voiilcz-vou- nie donner deux pains trais. 
madame 1 

— Voilà, mon peut, c'est onze sou-. 
— Comment, onze sou-! Mais maman m'a 

dit que ce n'était que dix sous. 
— Oui, c'était dix sous, mais le pain s aug

menté ilun sou. 
— Depuis quand, diies. madame? 
— Depuis ce matin. 

Eli bien : alors, donnez-moi deux pains 
d'hier. 

A Boulet^ Rouges 
On ignore généralement qu. M. Barrois est 

professeur .le parasitologie. cetie fonction, 
pour le moins bizarre, explique le caractère 
nettement bourgeois de sa candidature. 
L'homme est le produit de son milieu, et, 
dans la quotidienne fréquentation de nos 
petits meettrt, M. Barrois en est arrivé à con
sidérer i .un me chose toute naturelle le para
sitisme social. 

** 
M. Eugène Motte, —.qui. 

s'il n est pas le 
est au moins le 
— disait l'autre 

plus parlait des candidat' 
plus parlait des imbéciles, 
jour à Wattrclos : 

.Viiioiiul'hui. on vous flatte, mai* il y a pen o> tonp-. 
rawMlM!• \otis. on TOUS Huilait de . uulli'ê . a»n? un 
imniovo Je FKtmUtf. 

M. Eugène Motte y voyait double, proba
blement, le jour où il a lu dans VEoalile la 
phrase qu'à ton 11 incrimine, si jamais nous 
avons traité quelqu'un de mufle, ce n'est el 
OS m- peut être que lui même. Cet orgueilleux 
bouffi de vanité sotte et d'idiote prétention 
caractérise bien.en effet, d'une façon parfaite 
— et nous ne prenons pas de gants pour le 
lui dire. — le tuiuflisme» dans tout ce qu'il a 
de plus écœurant. 

M. Morcivitc-Lodieu est. parait-il, marié à 
une demoiselle Dutemple. c'est du moins ce 
que nous aivprcnd l'Echo. 

HoTCvetlB-Ledieu-Dittemtjle '. et on dira que 
ce monsieur n'est pas clérical I 

* * 
Le jeune Eliacin Rogez (Paul pour les la-

mesireproche a ses adversaires de <se faire de 
la réclame avec sa douleur. > Ce n'est pas a 
nous, hàtons-nous de le dire, que s'adresse 
celle incrimination indignée ; mais, n'im-

Sorte 1 et pourquoi M. Paul Rogez permet-il 
son organe officie), la Dépicke, d'Insérer en 

• chronique électorale », une note An .tournoi 
de Clinton commerciale de Lille qui vise... dé
funt M. Charles Rogez, et non son rejeton 
irop précoce? . u . . , . 

Louis: MAJU->. 

diroDiqueÉlectorale 
LES PALOTTES CLÉRICALES 

Les candidats mill ionnaires que lee 
cléricaux choisissent (précisément parce-
qu'lls sont très riches) et que les démo
crates chrétiens sout iennent (parce qua 
le Veau-d'Or est le dieu préféré par eux à 
Jésus-Chrisi), font chaque jour des r é u 
nions privées d'où la contradiction est 
impitoyablement exclue. 

Dans ces parlottes, on remarque la» 
nombreux colleurs d'affiches, les gens 
payés largement pour faire mousser la 
candidature, les petits jiatrons et com
merçants prisonniers du candidat mil
lionnaire, les ouvriers et employés em
brigadés entre leurs ehefs d'atelier. 

Cette petite armée constitue les audi
teurs forcés que le candidat et ses avocate 
promènent à leur suite dans toutes les 
réunions qu'ils organisent pour faire l'il
lusion du nombre. 

Et le lendemain, les journaux bien sty
lés, à la dévotion ducainlidaiclérii al mil-
l ionnaire.annoncpnt à leurs lecteurs que 
des centaines et des milliers de citoyen* 
ont acclamé le candidat bien pensant et 
l'ont en quelque sorte porté en t r iomphe. 

A peine se montre-t- i l . est-il descendu 
de voilure, entré dans l 'estaminet, a-t-il 
prononcé un mot que tout le momie lui 
saute au cou, l 'embrasse, heureux d'avoir 
un homme aussi dévoué à la chose p u 
blique (?). 

On voit l 'envers de ces comédies la 
jour du scrutin, quand ces sorti s de 
tr iomphes se changent en déroutes. 

Lesc lér icauxen feront une fois de plua 
l 'expérience. 

P O I N T D E D O C T R I N E 
NmiB re levonsdaus laCi-oix- une u l m M 

qui nous a surpris, car celle feuille n i 
pas l 'habitude de dire des choses i n t é 
ressantes. 11 s'agit du supplément élec
toral que le Itccil fait publier dans cha
que circonscription. — bisons en passant 
que les appréciations de ce supplément 
s..ni jus tes puisqu'elles font crier lea 
Edios de la Croix. Le uuchon en ques
tion écrit ceci : « Le collectivisme n'sT 
donc garde de soulager Ut misère au uoin 
de la c h a î n é . » 

Usine, quelques-uns même, par suite de 
l'Intérêt qu'ils portent aux malheureux, 
mais tous, MIIIS voulez en échange la re 
connaissance de celui qui îecoil. 

Noua, an contraire, nous pMclausOB* 
que lotis ont le même droit i la \ i . s j 
les hasards de la naissance ont fait les 
uns riches, les aut res miséreux, la so
ciété seule est resjionsHlile de ces inéga
lités, et pur conséquent, le.» pauvres ont 
dl'i'll à des secours de la société, al lie lui 
doivent rien en échange, puisque celle-ci 
est la cause première de lent' misère, 
lai inpieinlia-l-on maintenant à la troirj 
pourquoi nous n'adui'HU'iis pas l.i cha
n t t I 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 
fsVj Circonscription 

Au « Uni «le PriisHe ». — Une réunion a 
eu lieu hier à l'psiauiiiiei du » Roi de 
Prusse » el i-'esl devant une salle comble 
que nos amis L. Dupiedcl V. Renard se 
sont fait entendre. 

Le citoyen Dupied explique i'auiiu<le 
•le» socialistes au Conseil général et le 
devoir des élus dans b-s .•.in-eii» électifs. 
» .le serai à la chambre , dit-il. s i \ , ,us me 
faites l 'honneur de m'y envoyer 8iéger,e< 
que j ' a i été jusqu'ici au conseil munici
pal el général ». 

Noire a m i V . P.eiiard lu11 l'hisi.u-iqut 
des différents ministères qui se sontsae-
cédé dans le cours de cctie dernière lé
gislature, el montre comment non» na
geons en pleine réaction. 

Nos amis ont été Iféa applaudis et ta 
séance est levée après que le président a 
mis ajtx voix la candidature Dttpled qui 
est acclamée par toute l 'assemblée. 

Vue quête a produit a fr. 70 pour lea 
frais de la candidature. 

?e CirconscrijdtO» 
Laa excuses de .M. Lover. — Pour ex

cuser sa pitoyable attitude au Par lement 
M. l o y e r déclare que. s'il a voté contre 
les réformes démocratiques et sociales, 
• >si-à aire contre les travailleurs des 
villes e t des campagnes, c'est parce aua-
ces réformes étalent proposées par les 
»..rialistes. 

Ce n'est certes pas pour ses projets de 
réformea que kl. Loyer a volé à la cliaui-
iii e. puisque non seulement il était muet, 
tuais encore il ne faisait rien : il falaait 
acte de législateur — quand, par hasard, 
un autre ne votait pas iiour lui — que 
lorsqu'il s'agissait de voler pour M. l ié -
Une, c'est-à-dire pour le gouvernement 
de réaction cléricale et capitaliste et du 
pain cher. 

Etonnant député, ce cher homme ! 
Les agents de M. Loyer. — L'aTcAo reksl 

île» points i la troi.c |>our la mauvaise 
foi. Pour s'en rendre compte, U suflit dé 
lire dans la feuille à M. Dubar, d'hier 
soir, le fllet Intitulé « Une bagarre». 

L'iïe/io des Nonrricet annonce grave
ment que quarante forcenés sont en t rés 
en monôme chez M. Delmoue, eu bate
lier, en demandant sa lète. Mensonge. 
Les quarante n'étaient que sept, el chan
taient l'Internationale. — ce qui vaut 
mieux que des cantiques. — A leur en 
trée, Delmolte et quelques consomma
teurs leur lancèrent d'ailleurs des obopea 
à «a tète : nos amis durent sortir. Dana 
sa furie, Delmotte saisit une chaise et 
cassa une lampe. Un rassemblement se 
forma bientôt dans la rue. et un des pas
san ts reçut une chope lancée par les 
agents dé M. Loyer. 

Deux de nos amis ont été blessés et 
l'un d'eux subira une incapacité de tra
vail de 8 jours. Une plainte a été déposée 
inimCdiatement. Devant le camiuiasaire, 

inpu.lv
file:///rtlx
ii.lv-
fms.il
iiiiin.nl
file:///otis

